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1. INTRODUCTION 
L’éducation physique est une branche scolaire particulière et engendre des réactions très 
différentes au sein d’une classe, c’est-à-dire qu’elle plaît en général à la majeure partie des 
élèves et au contraire d’autres n’en veulent rien savoir. Cette discipline d’enseignement 
permet de découvrir de nombreuses activités de natures diverses, parfois ludiques et 
agréables, parfois plus ennuyantes et monotones. Ces activités ont des répercussions 
fondamentales sur l’engagement de la part des élèves. Et pour qu’un apprentissage puisse être 
réalisé, il est important que les élèves s’engagent dans les diverses activités. Ces 
apprentissages sont finalisés à court et à long terme par des objectifs disciplinaires et des 
enjeux éducatifs. En éducation physique, il n’est pas rare que des élèves soient démotivés et 
qu’ils ne s’intéressent pas à cette branche scolaire. Il est dès lors primordial que l’enseignant 
apporte des solutions et qu’il motive sa classe car l’un des enjeux principaux de cette matière 
scolaire est de prendre en considération tous les élèves quelque soit leur degré de motivation. 
De ce fait, l’enseignant est souvent amené à adapter son comportement face aux diverses 
situations et cela aura une influence sur son type d’intervention. Ainsi, de part les 
comportements qu’il adopte et la nature de ses interventions avec les élèves, l’enseignant a le 
pouvoir d’influencer leur motivation. La finalité de chaque maître d’éducation physique 
réside dans le fait que les élèves construisent une relation de plaisir durant le cours d’EPS afin 
qu’ils continuent à pratiquer une activité physique à long terme à la suite de leur scolarité 
obligatoire. De plus, l’enseignant doit mettre en place un climat motivationnel propice à 
l’apprentissage. 
Selon Rolland Viaux (1994), « La motivation en contexte scolaire est un état dynamique qui a 
ses origines dans la perception qu’un élève a de lui-même et de son environnement et qui 
l’incite à choisir son activité, à s’y engager et à persévérer dans son accomplissement afin 
d’atteindre un but »1. Cette citation démontre que la notion d’engagement est liée à celle de la 
motivation et qu’il s’agit d’un processus complexe qui dépend de nombreux facteurs, tels que 
l’environnement ou la perception de l’élève. Comme l’a cité Rolland Viaux, la motivation est 
un « état dynamique », c’est-à-dire qu’elle change au cours du temps et qu’elle varie 
rapidement selon ce qui se passe durant le cours d’EPS. En effet, il n’est pas rare d’observer 
                                                
1 Viaux, R. (1994). La motivation en contexte scolaire. Bruxelles : De Boeck et Larcier. 
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un élève modifier sa motivation et son engagement soudainement en fonction des situations 
qui surgissent.  
Ainsi, en fonction de leur fréquence et de leur nature, quel est l’impact des interventions de 
l’enseignant d’éducation physique sur l’engagement et la motivation des élèves ? Dès lors, il 
est également intéressant de se questionner si l’engagement subit une modification suite à une 
intervention de l’enseignant. Dans ce dossier, nous faisons l’hypothèse que les interventions 
de l’enseignant ont une influence positive sur l’engagement et la motivation des élèves. Plus 
spécifiquement, nous supposons que les communications d’ordre technique ou tactique ainsi 
que les communications de nature évaluative positive et affective positive ont un impact 
positif sur la motivation des élèves2.  
Pour répondre à cette problématique, nous avons décidé d’utiliser la méthode de recherche 
basée sur l’observation directe et l’enquête de terrain. Ces observations seront réalisées dans 
un établissement du canton de Vaud dans lequel un de nous effectue actuellement son stage de 
formation. L’observation portera sur trois périodes données par un collègue-enseignant afin 
que l’échantillon observé soit plus représentatif de la réalité. L’objectif principal de ce 
mémoire de Master en enseignement est donc d’analyser, en premier lieu, la nature et la 
fréquence des interventions de l’enseignant d’EPS, et en second lieu, d’observer l’impact 
qu’elles ont sur l’engagement et la motivation des élèves. L’utilisation de grilles et de 
systèmes d’évaluation nous permettra de tirer quelques éléments de réponses en rapport avec 
la problématique de départ. La motivation en EPS est un domaine de recherche important et 
indispensable pour mener à bien une carrière d’enseignant en éducation physique. Ce travail 
vise donc à nous apporter une aide bénéfique dans nos expériences professionnelles.  
  
                                                
2 Sarrazin, P., Trouilloud, D., Tessier, D., Chanal, J., & Bois, J. (2005). Attentes de motivation et comportements 
différenciés de l'enseignant d’éducation physique et sportive à l'égard de ses élèves: une étude en contexte 
naturel d'enseignement. Revue Européenne de Psychologie Appliquée/European Review of Applied Psychology, 
55(2), 111-120. 
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2. CADRE THÉORIQUE 
2.1 DÉFINITION DE LA MOTIVATION 
Lors de ses cours d’éducation physique, un enseignant est fréquemment confronté à des 
élèves passifs et sans volonté de participer aux diverses activités proposées. Ils sont présents 
mais sans être vraiment concernés, restent les bras ballants, n’écoutent pas ou font autre chose 
que la tâche demandée. Il est dès lors de l’ordre du maître d’EPS de porter une attention 
particulière à ce genre de comportements déviants et de se questionner sur les raisons du 
manque de motivation des élèves. La particularité de l’éducation physique est liée au fait que 
l’implication des élèves est directement observable par l’enseignant. Ainsi, l’engagement et la 
motivation, qui sont tous deux interdépendants, sont déterminants pour que l’élève pratique 
une activité dans un but d’acquérir de nouveaux apprentissages. De nombreux chercheurs se 
sont jusqu’à présent penchés sur le sujet de la motivation dans divers domaines, comme le 
sport de haut niveau, le sport de masse ou l’éducation physique. La littérature scientifique 
dans ces domaines propose de nombreuses définitions de la motivation. Parmi celles-ci, la 
définition de Vallerand et Thill est l’une des plus citée dans les différents travaux de 
recherche : « Le concept de motivation représente le construit hypothétique utilisé pour 
décrire les forces internes et/ou externes produisant le déclenchement, la direction, l’intensité 
et la persistance du comportement »3. D’autres auteurs ont quant à eux contesté la vision 
simpliste d’une motivation jugée comme un phénomène unitaire. En effet, dans de 
nombreuses théories, il est fréquent de scinder la motivation en deux sous-catégories : la 
motivation et l’amotivation. La psychologie de la motivation s’est intéressée de plus près à 
l’étude des diverses sous-catégories et précise qu’il existe différentes quantités et divers types 
de motivation 4 . L’une des théories les plus célèbres dans ce domaine est celle de 
« l’autodétermination » de Deci et Ryan5.  
  
                                                
3 Thill, E., & Vallerand, R. J. (1993). Introduction à la psychologie de la motivation. [Laval, Québec]: Éditions 
Études vivantes, p. 18. 
4 Ryan, R. M., & Deci, E. L. (2000). Intrinsic and extrinsic motivations: Classic definitions and new directions. 
Contemporary educational psychology, 25(1), 54-67. 
5 Deci, E.L., & Ryan, R.M. (1985). Intrinsic motivation and self-determination in human behaviour. New York, 
Plenum Press. 
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2.2 LA THÉORIE DE L’AUTODÉTERMINATION 
La théorie de l’autodétermination de Deci et Ryan, créée en 1985 et approfondie dans les 
années suivantes, cherche à comprendre et à analyser la dynamique de la motivation qui incite 
une personne à s’engager ou non dans une activité physique. Elle affirme que chaque individu 
« est un organisme actif qui, de manière innée, cherche continuellement à augmenter son 
potentiel humain, à se développer psychologiquement par la découverte de nouvelles 
perspectives, par la maîtrise de nouveaux challenges et par la satisfaction de ses trois besoins 
psychologiques de bases, à savoir un besoin de compétence, d’autonomie et d’appartenance 
sociale »6. Les fondateurs de cette théorie défendent l’idée qu’il existe de multiples raisons 
qui poussent un être humain à s’engager dans une tâche physique. Ils déclarent également 
qu’il existe divers types de motivation se distinguant par leur degré d’autodétermination. 
Selon les auteurs, trois grands types de motivation sont organisés dans un continuum : la 
motivation intrinsèque, la motivation extrinsèque et l’amotivation.  
2.2.1 La motivation intrinsèque 
La motivation intrinsèque implique que l’individu réalise une activité ou une tâche pour le 
plaisir et la satisfaction retirés et non pour une conséquence quelconque qui en découlerait7. 
Autrement dit, la personne s’engage de manière spontanée avec intérêt et curiosité, et tente de 
relever le défi proposé par la tâche. La motivation intrinsèque se décline en trois sous-
catégories : la motivation intrinsèque à la connaissance, la motivation intrinsèque aux 
sensations et la motivation intrinsèque à l’accomplissement8. La motivation intrinsèque à la 
connaissance est présente lorsque une nouvelle activité est réalisée pour le plaisir et la 
satisfaction éprouvés. Par exemple, lorsqu’un élève éprouve de la satisfaction car il marque de 
nombreux paniers suite à l’apprentissage de la technique du lay-up au basketball. Il est 
question de motivation intrinsèque à l’accomplissement lorsque l’activité pratiquée pour les 
sentiments de plaisir et de satisfaction ressentis incite à se surpasser dans la tâche réalisée. Par 
exemple, un élève qui se sous-estime et qui arrive tout de même à nager 1 km en moins de 30 
minutes ressentira du plaisir et de la satisfaction d’avoir relevé ce défi. Quant à la motivation 
                                                
6 Dupont, J. P., Carlier, G., Delens, C., & Gérard, P. (2010). La motivation auto-déterminée des élèves en 
éducation physique: état de la question. STAPS. Sciences et techniques des activités physiques et sportives, (88), 
7-23. 
7 Deci, E.L. (1975). Intrinsic Motivation. New York: Plenum.  
8 Vallerand, R.J., Blais, M., Brière, N., & Pelletier, L. (1989). Construction et validation de l'Échelle de 
Motivation en Éducation. Revue canadienne des sciences du comportement, 21: 323-349. 
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intrinsèque aux sensations, elle correspond à une activité accomplie pour ressentir des 
sensations stimulantes, telles qu’une course en forêt pour les sensations de bien-être qu’elle 
procure9. En résumé, la motivation intrinsèque renvoie à une activité volontaire et spontanée 
qui procure un plaisir qui découle de cette pratique. 
2.2.2 La motivation extrinsèque 
Bien que la motivation intrinsèque soit très présente dans le domaine de l’éducation physique 
et sportive, il existe également des motivations extrinsèques qui incitent les élèves à participer 
à une activité. En effet, il est courant qu’une personne pratique une activité physique pour des 
raisons liées par exemple à la reconnaissance, à l’esthétique, aux résultats ou encore au côté 
économique. De plus, la pratique sportive est renforcée par des éléments externes mis en 
place par l’enseignant ou le coach, par les parents ou encore d’autres acteurs du milieu. Il est 
donc primordial d’analyser plus en détail ce type de motivation afin de comprendre la 
dynamique motivationnelle dans son ensemble. La motivation extrinsèque se réfère à « tout 
engagement dans une activité dans le but d’atteindre un résultat qui lui est associé »10. Dans 
le cadre spécifique du milieu scolaire, la motivation extrinsèque de l’élève est souvent 
associée au fait d’obtenir une récompense ou d’éviter une sanction par le maître d’EPS.  
La motivation extrinsèque se subdivise, selon la théorie de l’intégration organismique (TIO), 
en quatre types de motivation classés en fonction de leur intériorisation, c’est-à-dire que le 
degré d’autodétermination est plus ou moins élevé en fonction du type de motivation. Ces 
quatre types de motivation sont classifiés sur un continuum caractérisé par des degrés 
décroissants de motivation autodéterminée : la motivation extrinsèque par régulation 
intégrée, la motivation extrinsèque par régulation identifiée, la motivation extrinsèque par 
régulation introjectée et la motivation extrinsèque par régulation externe. La première 
motivation extrinsèque, celle par régulation intégrée, constitue la forme la plus complète 
d’intériorisation étant donné que l’individu choisit librement de s’engager dans une activité 
physique car il identifie une concordance entre l’activité et ses motifs internes. Cette forme 
est présente lorsqu’un élève participe car l’activité lui semble importante. La deuxième forme 
concerne celle par régulation identifiée qui est caractérisée par le fait que le sujet identifie des 
facteurs ayant des conséquences importantes et bénéfiques pour lui. Selon Ryan et Deci, 
                                                
9 Vallerand, R.J., Blais, M., Brière, N., & Pelletier, L. (1989). Construction et validation de l'Échelle de 
Motivation en Éducation, op. cit., p. 324-325.  
10 Tessier, D. (2013). La motivation. Paris : Édition EP&S.  
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l’individu « s’engage parce qu’il juge l’activité valable et qu’il a identifié l’importance de 
son engagement »11 . Ici, l’élève participe car il sait que l’activité effectuée en cours 
d’éducation physique lui sera bénéfique pour sa santé ou pour la pratique de son sport de 
prédilection. La « régulation introjectée » est la troisième forme de motivation extrinsèque. 
Elle implique que le sujet se sent toujours contraint ou contrôlé par des pressions internes, 
comme le fait de participer à l’activité pour éviter des sentiments négatifs, tels que la 
culpabilité ou la honte. L’élève qui prend part au cours d’EPS en répétant dans sa tête : « Je 
dois montrer à mes camarades que je ne suis pas un bon à rien au basket » démontre qu’il 
cherche l’approbation de ses camarades et qu’il veut valoriser son ego. Le dernier type, celui 
par régulation externe, se distingue des autres dans la mesure où le comportement est réalisé 
exclusivement pour faire face à des pressions externes, telles qu’obtenir une récompense ou 
éviter une sanction. Il s’agit donc de la forme la moins autodéterminée et la moins propice au 
maintien durable de l’engagement. En effet, lorsque les pressions externes disparaissent, la 
participation du sujet s’estompe12. Par exemple, l’élève participe au cours d’EPS uniquement 
pour éviter une sanction due aux multiples absences. Ainsi, les deux premières formes de 
motivation extrinsèque sont internes et autonomes alors que les deux suivantes sont externes 
et contrôlées.  
2.2.3 L’amotivation 
En complément de la motivation intrinsèque et la motivation extrinsèque, la théorie de 
l’autodétermination intègre un état d’ « amotivation » dans lequel le sujet n’a aucune volonté 
de prendre part à l’activité proposée. L’individu n’est donc ni motivé intrinsèquement ni 
motivé extrinsèquement et agit de manière mécanique sans sentiment d’intentionnalité13. 
Cette forme apparaît lorsqu’une personne ne fait pas ou plus de liens entre ses actions et les 
résultats qui en découlent, elle ne porte donc aucune valeur à l’activité. Dans le domaine de 
l’EPS, l’amotivation est caractérisée par un élève n’ayant aucune intention de faire du sport et 
se résignant à ne faire que ce qui lui est demandé sans en comprendre les raisons et les 
bénéfices de cette activité.  
  
                                                
11 Ryan, R. M., & Deci, E. L. (2000). Intrinsic and extrinsic motivations: Classic definitions and new directions, 
op. cit., p. 62.  
12 Deci, E. L., & Ryan, R. M. (2011). Self-determination theory. Handbook of theories of social psychology, 1, 
416-433. 
13 Tessier, D. (2013). La motivation, op. cit., p. 36. 
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2.2.4 Le continuum de motivation 
La TAD postule un continuum de motivation allant de l’amotivation à la motivation 
intrinsèque en passant par différents stades d’intériorisation personnelle. Dupont et al. 
caractérisent que « cette conception multidimensionnelle de la motivation s’accompagne 
d’une vision dynamique de la motivation en la présentant comme pouvant évoluer d’une 
extrémité à l’autre du continuum »14. Lorsqu’un individu s’engage dans une activité, il est 
possible que plusieurs formes de motivation s’associent avec des combinaisons de 
motivations intrinsèque et extrinsèque15. L’illustration 1, ci-dessous, synthétise le continuum 
d’autodétermination et regroupe les divers types de motivation avec les caractéristiques 
propres à chacun.  
 
Illustration 1 : Taxonomie et caractéristiques principales des différents types de motivation selon la TIO 
Source : Sarrazin, P., Pelletier, L., Deci, E. L., & Ryan, R. M. (2011). Nourrir une motivation autonome et des conséquences 
positives dans différents milieux de vie: les apports de la théorie de l’autodétermination. Traité de psychologie positive. 
Bruxelles: De Boeck, 273-312. 
  
                                                
14 Carlier, G., Delens, C., & Dupont, J. Ph., et Gérard, Ph.(2009). Déterminants et effets de la motivation des 
élèves en éducation physique: revue de la littérature. Les Cahiers de Recherche en Éducation et Formation, 73, 
p. 8. 
15 Boiché, J., Sarrazin, P. G., Grouzet, F. M., Pelletier, L. G., & Chanal, J. P. (2008). Students' motivational 
profiles and achievement outcomes in physical education: A self-determination perspective. Journal of 
Educational Psychology, 100(3), 688. 
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2.2.5 Les trois besoins psychologiques fondamentaux 
Outre à la distinction des types de motivation, Deci et Ryan ont conceptualisé une sous-
théorie de la TAD qui se nomme « La théorie des besoins fondamentaux » (TBF)16. La TBF 
soutient que les individus ont des besoins psychologiques fondamentaux et que la satisfaction 
de ceux-ci est essentielle à leur bien-être, à leur intégrité et à leur croissance. Quand les 
besoins sont satisfaits, ils mènent au bien-être alors que quand ils sont précaires, cela 
engendre des conséquences néfastes. La TBF regroupe trois besoins psychologiques 
fondamentaux : « besoin d’autonomie », « besoin de compétence » et « besoin de proximité 
sociale ». Le besoin d’autonomie est défini comme le besoin « de se sentir à la base de ses 
actions et d’avoir la possibilité de faire des choix entre plusieurs pistes d’action »17. En 
d’autres termes, ce besoin est satisfait quand le sujet est agent de ses choix et non un « pion » 
contrôlé par des forces externes. Le besoin de compétence correspond à un besoin inné qui 
fait référence au désir d’interagir efficacement avec l’environnement et d’atteindre les 
performances souhaitées18. Ce besoin amène les sujets à rechercher des défis adaptés à leur 
niveau et à porter de l’intérêt pour les activités qui leur permettent d’acquérir et développer 
leurs compétences. Quant au besoin de proximité sociale, il se définit comme le besoin d’être 
connecté à d’autres individus, de se sentir appartenir à un groupe et d’être reconnu par celui-
ci. 
Des études ont montré que les trois besoins psychologiques fondamentaux influencent les 
formes de motivation. Le besoin d’autonomie est fortement lié à la motivation 
autodéterminée, c’est-à-dire la motivation intrinsèque, la motivation extrinsèque par 
régulation intégrée et la motivation extrinsèque par régulation identifiée. En effet, plus le 
besoin d’autonomie est élevé, plus un individu aura tendance à se sentir motivé de manière 
autodéterminée19. En ce qui concerne le besoin de compétence, certains auteurs ont mis en 
évidence que la satisfaction de ce besoin influence positivement la motivation intrinsèque et 
la motivation extrinsèque par régulation identifiée, et négativement la motivation extrinsèque 
                                                
16 Deci, E. L., & Ryan, R. M. (2002). Handbook of self-determination research. University Rochester Press. 
17 Guay, F., Vallerand, R. J., & Blanchard, C. (2000). On the assessment of situational intrinsic and extrinsic 
motivation: The Situational Motivation Scale (SIMS). Motivation and emotion, 24(3), p. 177-178. 
18 Deci, E. L., & Ryan, R. M. (2002). Handbook of self-determination research. op. cit., p. 7. 
19 Vallerand, R. J., Deci, E. L., & Ryan, R. M. (1987). 12 Intrinsic Motivation in Sport. Exercise and sport 
sciences reviews, 15(1), 389-426. 
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par régulation introjectée, la motivation extrinsèque par régulation externe et l’amotivation20. 
Le besoin de proximité sociale constitue quant à lui un ingrédient important pour le maintien 
de la motivation intrinsèque et permet le développement d’une motivation autodéterminée21. 
L’enseignant d’EPS doit permettre aux élèves de satisfaire ces trois besoins fondamentaux en 
mettant en place des stratégies favorisant une motivation autodéterminée. Bien qu’il ait de 
nombreuses contraintes, telles que le temps, les objectifs ou encore le matériel, le maître 
dispose d’une palette de solutions qu’il peut mettre en œuvre dans le but de satisfaire ces 
différents besoins. Ses interventions en salle de sport seront donc essentielles pour garantir un 
climat propice à l’apprentissage et à la motivation de l’élève. 
2.3 LES INTERVENTIONS-TYPES DE L’ENSEIGNANT D’ÉDUCATION PHYSIQUE 
L’enseignant d’éducation physique est fréquemment confronté à des climats de classe 
différents qui varient en fonction des classes dans lesquelles il enseigne. Parfois, bien que 
l’enseignant mette en place des situations intéressantes pour les élèves, il est possible qu’ils 
ne soient pas impliqués dans l’activité proposée. Au contraire, il arrive que les élèves 
participent aux différentes tâches par eux-mêmes sans que l’enseignant n’ait besoin 
d’intervenir. De nombreuses études démontrent que lorsque le maître d’EPS instaure un 
climat motivationnel dans la classe, cela aura un impact positif sur la qualité de la motivation 
des élèves. Ce que recherche chaque enseignant est que ses élèves atteignent une motivation 
autodéterminée. Ainsi, l’enseignant dispose de plusieurs interventions possibles au niveau de 
la communication avec ses élèves. Sarrazin et al. ont créé une grille d’observation qui permet 
de regrouper les communications en six catégories : les communications d’ordre 
organisationnel, les communications d’ordre technique ou tactique, les communications de 
nature évaluative positive, les communications de nature évaluative négative, les 
communications de nature affective positive et les communications de nature affective 
négative22 .  Les communications d’ordre organisationnel sont celles qui n’ont aucune 
                                                
20 Cox, A. & Williams, L. (2008). The Roles of Perceived Teacher Support, Motivational Climate, and 
Psychological Need Satisfaction in Students’ Physical Education Motivation. Journal of Sport & Exercise 
Psychology, 30, 222-239.  
21  Sarrazin, P., Tessier, D., & Trouilloud, D. (2006). Climat motivationnel instauré par l’enseignant et 
implication des élèves en classe: l’état des recherches. Revue française de pédagogie. Recherches en éducation, 
(157), 147-177. 
22  Sarrazin, P., Trouilloud, D., Tessier, D., Chanal, J., & Bois, J. (2005). Attentes de motivation et 
comportements différenciés de l'enseignant d’éducation physique et sportive à l'égard de ses élèves: une étude en 
contexte naturel d'enseignement. op. cit., p. 115. 
  
   10 
influence sur la performance de l’élève mais plutôt sur l’organisation du cours. Par exemple, 
lorsque l’enseignant demande à un élève de mettre en place du matériel. Les communications 
d’ordre technique ou tactique visent à améliorer la performance individuelle ou collective des 
élèves, comme par exemple le placement du coude lors d’un lancer-franc au basket ou encore 
le positionnement en défense de zone. Les communications de nature évaluative positive sont 
destinées à féliciter l’élève et confirmer qu’il a réussi la tâche demandée. Par exemple, 
l’enseignant dit à l’élève : « Bravo, magnifique salto ». Les communications de nature 
évaluative négative concernent les désapprobations de l’enseignant quant à la performance de 
l’élève, par exemple lorsqu’un élève ne passe pas la balle à un camarade en meilleure posture 
et que l’enseignant se permet de le corriger. Les communications de nature affective positive 
servent à motiver l’élève afin qu’il atteigne un objectif. Par exemple, lorsque l’enseignant 
incite l’élève en lui soufflant : « Tu y es presque, continue comme ça ! ». Finalement, les 
communications de nature affective négative cherchent à rabaisser l’élève lorsqu’il se 
comporte de manière inappropriée ou qu’il n’atteint pas les exigences requises (par exemple, 
« t’es vraiment nul »). Ce dernier type de communication existe mais ne devrait pas être 
employé car cela engendre des conséquences néfastes chez les élèves.  
Une deuxième étude a développé un système d’observation des interventions d’un enseignant 
ou d’un entraîneur. Le Coaching Behavior Assessment System (CBAS)23, mis en place par 
Smith, Smoll et Hunt en 1977, est une approche d’observation comportementale qui permet 
aux observateurs de coder les feedbacks verbaux et non-verbaux de l’entraîneur/enseignant en 
pratique et dans des situations de jeu. Le CBAS est composé de douze catégories de 
comportement qui permettent d’analyser le type d’intervention effectué par l’enseignant. Les 
douze critères sont regroupés de la manière suivante :   
1. Renforcement : une action positive, utile, verbale ou non-verbale suite à un bon jeu ou 
à un bon effort. 
2. Non-renforcement : l'absence de réponse suite à une bonne performance. 
3. Garde le contrôle : les réactions ont l'intention de rétablir ou maintenir  l'ordre parmi 
les membres de l'équipe. 
4. Instruction technique suite à une erreur : l'instruction ou la démonstration donnée à un 
athlète pour expliquer comment corriger une erreur. 
                                                
23 Smith, R.E., Smoll, F.L., & Hunt, E.B. (1977). Training Manual for the Coaching Behavior Assessment 
System (CBAS). JSAS Catalog of Selected Documents in Psychology, 7 (2).  
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5. Encouragement suite à une erreur : encouragement donné à un athlète suite à une 
erreur. 
6. Communication générale : interactions avec les joueurs/élèves sans rapport au jeu. 
7. Organisation : la conduite administrative qui ouvre la voie pour le jeu en attribuant des 
droits ou des responsabilités. 
8. Encouragement général : l’encouragement spontané qui ne suit pas une erreur. 
9. Instruction technique générale : instruction spontanée dans les techniques et les 
stratégies du sport, ne suivant pas une erreur. 
10. Ignore les fautes : l’absence de réponse suite à l'erreur d'un joueur/élève. 
11. Instruction technique punitive : instruction technique suite à une erreur donnée d’une 
manière punitive ou hostile. 
12. Punition : réaction négative, verbale ou non-verbale suite à une erreur. 
Comme le montre l’étude de Smith et al. sur le CBAS, ainsi que celle de Sarrazin sur les 
types de communication, l’enseignant d’éducation physique a de nombreuses possibilités 
d’interventions qui pourraient potentiellement avoir un impact sur l’engagement et la 
motivation des élèves. Les interventions de l’enseignant varient en fonction de son style et des 
diverses caractéristiques des élèves, telles que leur personnalité, leur âge ou encore leurs 
intérêts. 
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2.4 L’ENGAGEMENT DES ÉLÈVES  
Lors des cours d’éducation physique, l’enseignant se trouve quotidiennement face à des 
élèves s’engageant plus ou moins dans les diverses activités proposées. Or, pour qu’un 
apprentissage puisse avoir lieu, il est nécessaire que l’élève s’engage de manière active et 
productive dans la tâche demandée24. Comme le définit Damien Tessier, l’engagement 
« renvoie à l’intensité du comportement et à la qualité des émotions d’une personne 
activement impliquée dans une tâche »25. Il ajoute qu’il s’agit d’un construit vaste qui reflète 
la participation enthousiaste d’un individu dans une tâche et qui prétend l’expression de 
plusieurs types de motivation, telles que les motivations intrinsèques et les motivations 
extrinsèques autodéterminées 26 . Il est possible de mesurer l’engagement en analysant 
l’implication active d’une personne, notamment à travers ses efforts, ses émotions positives 
ou les initiatives qu’elle prend. Ainsi, une personne dite « engagée » manifeste son 
implication dans une activité en étant guidée par un but, focalisée, intéressée et assidue. À 
l’opposé, une personne « non engagée » est passive, distraite ou encore indifférente face à la 
tâche mise en place27. Dans le contexte scolaire, le concept d’engagement est capital car il 
constitue « un indicateur comportemental des processus motivationnels qui contribuent à 
l’apprentissage et au développement de l’élève »28. L’enseignant doit donc prendre en 
considération cette notion dans son enseignement et lors de ses interventions. 
Dans son livre Apprendre à enseigner l’éducation physique, Daryl Siedentop propose une 
méthode pour évaluer l’engagement des élèves lors des cours d’EPS. La stratégie 
d’observation développée par l’auteur permet de mettre en évidence les diverses catégories de 
comportements et produit également une illustration de la séquence des épisodes tout au long 
de la période. Siedentop distingue cinq catégories permettant d’analyser l’activité des élèves : 
l’attente (A), la transmission (T), la gestion (G), la pratique (P) et l’explication (E). 
                                                
24 Siedentop, D. (1994). Apprendre à enseigner l'éducation physique. G. Morin. 
25 Tessier, D. (2006). Le climat motivationnnel en éducation physique et sportive: Etude des antécédents des 
comportements contrôlants de l'enseignant et formation au soutien des besoins psychologiques des élèves 
(Doctoral dissertation, Université Joseph-Fourier-Grenoble I), p. 146.  
26 Furrer, C. & Skinner, E.A. (2003). Sense of relatedness as a factor in children’s academic engagement and 
performance. Journal of Education Psychology, 95, 148-162.  
27 Wellborn, J.G. (1991). Engaged and disaffected action: The conceptualization and measurement of motivation 
in the academic domain. Unpublished doctoral dissertation, university of Rochester, Rochester, NY.  
28 Tessier, D. (2006). Le climat motivationnnel en éducation physique et sportive: Etude des antécédents des 
comportements contrôlants de l'enseignant et formation au soutien des besoins psychologiques des élèves, op. 
cit., p. 146. 
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L’illustration 2 donne une définition des catégories permettant d’analyser ce que font les 
élèves. 
Catégorie Définition 
Attente (A) Période de non-engagement dans des activités d’apprentissage. 
Transmission 
(T) 
Période de changement d’une activité à une autre incluant les regroupements en 
vue d’écouter des explications ou les déplacements vers la prochaine activité. 
Gestion (G) Temps consacré à des activités qui ne sont pas directement reliées aux tâches d’apprentissage.  
Pratique (P) 
Moment où les élèves sont engagés dans des mises en situation d’apprentissage 
et où ils pratiquent activement des habiletés, du jeu simulé, des activités de 
conditionnement physique ou toutes autres activités reliées directement à 
l’atteinte des objectifs de la leçon.  
Explication et 
démonstration 
(E) 
Périodes où les élèves prêtent attention aux explications et aux démonstrations de 
l’enseignant ou à toute autre source d’information concernant les tâches 
d’apprentissage. 
Illustration 2 : Définition des catégories permettant d'analyser ce que font les élèves 
Source : Siedentop, D. (1994). Apprendre à enseigner l'éducation physique. G. Morin, p. 433. 
Pour qualifier le type d’engagement de l’élève, Siedentop a développé la notion 
d’engagement moteur en la divisant en deux sous-catégories : l’engagement moteur productif 
(EM+) et l’engagement moteur non productif (EM-). L’engagement moteur productif 
nécessite un engagement, c’est-à-dire que l’élève doit non seulement être en activité mais il 
doit effectuer une activité productive. Il s’agit donc d’une activité qui correspond à ce qui est 
demandé par l’enseignant. Dans un engagement moteur non productif, l’élève est engagé mais 
ne fait pas la tâche qui est proposée ou alors le mouvement ne correspond pas aux consignes 
mises en place29. 
Afin que chaque élève ait l’opportunité de construire des apprentissages, s’épanouisse 
corporellement et développe une palette élargie de ses ressources personnelles, il est 
indispensable que l’enseignant d’EPS réunisse les conditions pédagogiques et didactiques de 
l’engagement. Pour rendre l’enseignement efficace, le curseur de l’engagement se doit d’être 
ajusté entre une participation minimale et un investissement effréné. 
  
                                                
29 Siedentop, D. (1994). Apprendre à enseigner l'éducation physique. G. Morin. 
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3. MÉTHODOLOGIE 
Durant ces dernières années en tant que remplaçants ou stagiaires dans le cadre de la 
formation à la HEP, nous avons été confrontés à différentes classes où les niveaux de 
motivation et d’engagement évoluaient d’un élève à un autre. En tant qu’enseignants novices, 
nous sommes conscients qu’il est primordial de motiver tous les élèves et de les faire 
participer afin que l’apprentissage puisse avoir lieu. Nous avons choisi d’effectuer notre 
mémoire de master sur cette thématique car nous nous questionnons si les interventions que 
nous effectuons en salle de gym ont un réel impact sur la motivation des élèves. De même, 
notre intention est d’identifier s’il existe un moyen plus efficace permettant de rendre les 
élèves intéressés et engagés à acquérir de nouveaux savoirs.  
 
3.1 ÉCHANTILLON 
L’observation s’est déroulée dans l’établissement d’Avenches et environs. L’enseignant 
observé, âgé de 42 ans, enseigne depuis 19 ans les mathématiques et l’éducation physique. Il 
travaille actuellement au Secondaire I avec des classes du cycle 1 à 3. Nous avons choisi 
d’observer ce maître d’EPS car il s’agit d’un collègue ce qui a facilité l’organisation et le 
déroulement des observations. La classe observée a été choisie par l’enseignant en fonction de 
nos disponibilités et de nos requêtes. La classe 10VG1-VG4 est composée de 18 garçons âgés 
de 14 à 15 ans. Selon l’enseignant, les élèves de cette classe participent volontiers aux 
activités proposées et il ne doit que rarement intervenir pour des problèmes liés à la 
participation. Parmi ces 18 garçons, nous avons décidé en commun accord avec l’enseignant 
de nous focaliser sur deux élèves ayant des profils différents. L’élève A est âgé de 14 ans et 
pratique le tennis deux fois par semaine. Il prend part aux activités pendant les cours d’EPS 
surtout lors des phases de jeu mais a des difficultés lors de nouveaux apprentissages. Il a 
tendance à baisser les bras lorsqu’il ne parvient pas à réaliser une tâche. L’élève B, âgé de 15 
ans, est un sportif et pratique de nombreux sports en dehors de l’école. Il est dirigé vers la 
performance et recherche continuellement l’apprentissage afin de progresser et atteindre ses 
objectifs. Les deux élèves se comportent très bien de manière générale et participent 
volontiers à la mise en place du matériel.  
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3.2 OUTILS DE RECUEIL DE DONNÉES 
Dans le cadre de notre recherche, nous avons décidé d’effectuer principalement une analyse 
qualitative à partir d’une étude de cas. Pour récolter les données, nous avons utilisé une 
méthode d’enquête via une grille d’observation que nous avons créée en nous référant à la 
littérature existante sur ce sujet. En effet, dans le contexte de notre étude, il nous a semblé 
plus pertinent d’observer directement le comportement de l’élève lors du cours d’éducation 
physique au détriment d’entretiens ou de questionnaires où le comportement n’est pas 
immédiatement observable. En complément de la grille d’observation, une petite discussion 
sera entreprise avec l’enseignant ou les élèves en question si la situation observée requiert 
d’autres informations.  
La grille d’observation permet d’observer les interventions de l’enseignant en fonction du 
comportement de l’élève. Cette grille donne également la possibilité de voir si l’intervention 
du maître d’EPS a un impact sur l’engagement de l’élève. Nous avons opté pour une grille 
circulaire car elle simplifie l’observation et rend la lecture plus compréhensible. De plus, le 
rendu visuel est plus esthétique et plus soigné. Étant donné que les programmes Word et 
Excel ne donnent pas l’opportunité de créer des grilles circulaires, telles que nous la 
souhaitions, nous avons utilisé le programme Edraw Max en version sans licence gratuitement 
disponible sur internet.  
La grille est composée de trois anneaux, deux se rapportant aux comportements de l’élève et 
un anneau intermédiaire se référant aux interventions de l’enseignant. L’analyse et la lecture 
débutent par l’anneau interne qui concerne le comportement initial de l’élève. De ce 
comportement découle une intervention faite par l’enseignant qui sera recensée dans l’anneau 
intermédiaire. Finalement, l’anneau externe indique si l’intervention a un impact sur le 
comportement de l’élève.  
Le premier anneau est composé de trois comportements possibles de l’élève : 
§ Ne fait rien : toutes les situations où l’élève est censé faire une tâche mais durant 
lesquelles il ne participe pas ou ne bouge pas. 
§ Fait une autre activité : toutes les situations où l’élève est en activité mais ne fait pas 
la tâche demandée. Les comportements déviants, tels que les bavardages avec les 
camarades ou les perturbations, sont intégrés dans ce groupe. 
§ Fait la tâche demandée : toutes les situations où l’élève est en activité et fait ce que 
l’enseignant demande. 
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Le deuxième anneau se divise en 14 types d’intervention effectuée par l’enseignant : 
§ Sanction : toutes les situations où l’enseignant intervient pour sanctionner un élève par 
divers moyens, tels que isolement, prise d’agenda ou exercice de renforcement 
musculaire.  
§ Pression / chantage : toutes les situations où l’enseignant menace de sanctionner 
l’élève s’il ne change pas de comportement. 
§ Hausse la voix : toutes les situations où l’enseignant utilise un ton ferme pour 
réprimander un élève. 
§ Coup de sifflet : toutes les situations où l’enseignant siffle, que ce soit avec un sifflet 
ou en utilisant ses doigts, dans le but d’avertir un élève ou de lui signaler que son 
comportement n’est pas adéquat. 
§ Gestuelle : toutes les situations où l’enseignant effectue un geste pour donner une 
information à l’élève, comme par exemple le « pouce levé » pour féliciter un élève. 
§ Remarque affective négative : toutes les situations où l’enseignant fait une remarque 
blessante à un élève qui n’a pas atteint un objectif ou qui se comporte de manière 
inappropriée. 
§ Remarque négative suite à une erreur : toutes les situations où l’enseignant 
communique son insatisfaction et sa désapprobation à un élève suite à une erreur. 
Cette remarque ne comporte pas d’éléments techniques visant à améliorer la 
performance. Par exemple, « c’est mal joué ! » ou encore « mauvais saut ! ».  
§ Encouragement suite à une erreur : toutes les situations où l’enseignant incite l’élève 
à continuer sur sa lancée afin d’atteindre un objectif. Par exemple, « super, allez 
continue comme ça ! » ou encore « la prochaine sera la bonne ! ». 
§ Feedback positif : toutes les situations où l’enseignant félicite l’élève pour la réussite 
d’une tâche ou d’un élément technique. Le côté technique est donc également pris en 
considération. Par exemple, « bien joué, beau salto ! » ou encore « oui, super ! Tu as 
bien placé ton pied d’appui ! ».  
§ Remarque technique générale : toutes les situations où l’enseignant donne des 
consignes sur la technique d’un geste ou sur la tactique dans un jeu. Par exemple, 
« pour réaliser un lancer-franc, vous devez placer votre coude à la verticale… ». 
§ Remarque technique suite à une erreur : toutes les situations où l’enseignant effectue 
une remarque technique ou tactique à la suite d’une erreur dans le but de la corriger. 
L’enseignant peut également utiliser la démonstration dans ce genre de situation. Par 
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exemple, « si tu veux gagner plus de hauteur, il faut que tu sautes au milieu de la 
croix du minitrampoline… ».  
§ Changement de la tâche : toutes les situations où l’enseignant décide de changer 
d’activité ou lorsqu’il donne une tâche plus adaptée à un élève.  
§ Organisation : toutes les situations où l’enseignant donne des informations quant à 
l’organisation des activités, comme par exemple la formation des équipes ou la mise 
en place du matériel. 
§ Communication générale : toutes les situations où l’enseignant transmet des 
informations aux élèves sans rapport avec la technique ou le jeu. Cette situation 
intervient fréquemment en début et en fin de leçon.  
Le troisième anneau regroupe trois comportements qui surviennent à la suite d’une 
intervention de l’enseignant : 
§ Ne change pas son comportement : toutes les situations où l’intervention effectuée par 
l’enseignant n’a pas modifié le comportement chez l’élève.  
§ S’engage moins : toutes les situations où l’élève s’investit moins dans l’activité et 
semble avoir diminué son engagement ainsi que sa motivation. 
§ S’engage davantage : toutes les situations où l’élève modifie son comportement en 
s’engageant davantage dans la tâche proposée. 
Pour l’anneau intermédiaire qui concerne l’enseignant, nous avons décidé de regrouper les 14 
types d’interventions en sept catégories distinguables par leur couleur ainsi que par les lignes 
noires plus épaisses. Ces sept catégories sont basées sur la théorie des communications de 
Sarrazin et al.30 ainsi que sur celle du CBAS de Smith et al.31. Les catégories rouge 
« punition » et orange « garde le contrôle » ont été tirées du Coaching Behavior Assessment 
System alors que les cinq autres catégories font référence à la théorie des communications de 
Sarrazin et al. : 
− les communications de nature affective négative en bleu foncé 
− les communications de nature évaluative négative en bleu 
− les communications de nature affective positive et de nature évaluative positive en vert 
− les communications d’ordre technique ou tactique en jaune 
                                                
30  Sarrazin, P., Trouilloud, D., Tessier, D., Chanal, J., & Bois, J. (2005). Attentes de motivation et 
comportements différenciés de l'enseignant d’éducation physique et sportive à l'égard de ses élèves: une étude en 
contexte naturel d'enseignement. op. cit., p. 115.  
31 Smith, R.E., Smoll, F.L., & Hunt, E.B. (1977). Training Manual for the Coaching Behavior Assessment 
System (CBAS), op. cit. 
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− les communications d’ordre organisationnel en rose 
Afin de pouvoir vérifier notre hypothèse, nous avons regroupé les communications de nature 
affective positive et de nature évaluative positive dans la même catégorie. En effet, cette 
catégorie regroupe toutes les remarques positives que l’enseignant effectue à l’élève afin de 
l’encourager à progresser.  
Dans un but de clarté et de cohérence dans la lecture de la grille d’observation, nous avons 
tenté d’orienter au mieux les trois anneaux en fonction des scénarios probables qui pourraient 
survenir au cours de la leçon. En effet, lorsqu’un élève ne fait rien, la probabilité qu’il soit 
sanctionné  ou que l’enseignant hausse la voix est plus grande qu’il ait un feedback positif. En 
ce qui concerne les autres scénarios, il est difficile de prévoir quels types d’intervention le 
maître d’EPS effectuera en fonction du comportement de l’élève et quelle sera la réaction de 
ce dernier. 
Le recensement des observations est recueilli sur la grille d’observation ainsi que sur un 
tableau annexe qui nous permet d’inscrire davantage d’informations. Lorsqu’une situation 
intervient, un chiffre lui est attribué et est inscrit sur la grille d’observation. De plus, la 
situation est annotée dans le tableau annexe avec le moment à laquelle elle survient. Chaque 
situation doit partir du centre avec un comportement initial de l’élève qui mène à une ou 
plusieurs interventions de l’enseignant pour ensuite déboucher sur un comportement final de 
l’élève. Il existe cependant une situation où l’intervention de l’enseignant pourrait ne pas être 
liée à un comportement initial de l’élève car les communications d’ordre organisationnel 
peuvent intervenir par volonté du maître, comme c’est le cas lors d’un changement d’activité 
par exemple. Illustrons ces propos avec un exemple fictif :  
« L’enseignant réunit les élèves au milieu et commence son cours par une communication générale 
(A). L’activité débute par un échauffement durant lequel l’élève observé n’effectue pas la tâche, c’est-
à-dire qu’il reste inactif proche des espaliers (1). Après quelques secondes, l’enseignant le remarque 
et intervient en haussant la voix (1.1) ainsi qu’en le menaçant de le sanctionner (1.2). C’est alors que 
l’élève se met lentement en mouvement et s’engage davantage dans l’activité (1). Par la suite, l’élève 
continue à faire la tâche demandée par l’enseignant (2), ce dernier remarquant le changement de son 
comportement le félicite en lui faisant un feedback positif (2). L’élève en question continue donc à 
participer et à s’engager dans l’activité (2). À la fin de l’échauffement, l’enseignant décide de changer 
d’activité (B). »  
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Ces différentes situations aboutiraient aux illustrations 3 et 4 ci-dessous : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Illustration 3 : Exemple fictif grille d'observation 
 
Illustration 4 : Exemple fictif tableau d'observation 
  
(interventions) (temps en min)
A - A 0'12'' -
1.1 2'52''
1.2 2'52''
2 4'38'' 2 4'52'' 5'00''
B - B 8'16'' -
Intervention de l'enseignant
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3.3 PROCÉDURE 
Les trois observations se sont déroulées durant les mois de février et mars 2017 dans 
l’établissement secondaire d’Avenches et environs dans la salle de la Cure. Les cours 
observés ont eu lieu les mercredis 15 février, 8 mars et 15 mars de 8h35 à 9h20 avec la classe 
10VG1-VG4 composée de 18 garçons. Chaque observation s’étalait sur une période de 45 
minutes mais le temps d’observation effectif variait entre 34 et 38 minutes en raison des 
déplacements et du temps réservé à la douche. Les trois périodes contenaient des 
apprentissages et des thématiques variées, ce qui a permis d’analyser le comportement et 
l’engagement des élèves dans différentes situations. Afin de ne pas perturber le bon 
déroulement des cours et de ne pas biaiser les observations, nous nous sommes placés dans un 
coin de la salle sans jamais intervenir auprès des élèves.  
La leçon du 15 février a débuté à 8h38 par un échauffement sous forme de matchs de basket 
avec quatre équipes de quatre élèves formées aléatoirement. Ensuite, l’enseignant a effectué 
une partie du test du renversement avec deux équipes pendant que les autres jouaient au 
Streetball sur l’autre moitié de la salle. Seuls les élèves ayant réussi les étapes préalables du 
test pouvaient effectuer la forme finale du renversement avec l’aide et l’assurage du maître. 
Durant cette période, les élèves étaient calmes et ont participé aux diverses activités avec 
engagement.  
Le cours du 8 mars a commencé à 8h37 par un échauffement sous forme d’un jeu similaire à 
la balle chasseur par équipe. L’enseignant a poursuivi la mise en train par différents exercices 
visant le renforcement musculaire du tronc. Après avoir mis le matériel en place pour le saut 
en hauteur, les élèves ont fait un rappel de la technique du saut ciseaux et ont enchaîné avec 
l’apprentissage approfondi du saut dorsal. En fin de leçon, ils ont effectué un concours par 
équipe dans lequel ils devaient réaliser un maximum de sauts réussis à une hauteur définie. 
La période du 15 mars s’est entamée par une mise en train où l’enseignant contrôlait si les 
élèves maitrisaient la conduite de balle et la passe au unihockey. Durant cet échauffement, il a 
varié à plusieurs reprises l’intensité et la difficulté de l’exercice. Après cette première partie, 
il a donné des explications concernant l’évaluation cantonale de jeu pour les 10H. Afin 
d’entraîner cette évaluation, il a mis en place une forme de jeu réduit permettant d’entraîner 
les deux phases d’attaque et de défense en donnant aux élèves des consignes précises : pour 
les défenseurs, interdiction d’entrer dans la zone offensive délimitée par le milieu de la salle 
et pour les attaquants, interdiction de revenir en défense. Les matchs se sont déroulés sans 
gardien et avec quatre joueurs de champ ce qui a permis aux 15 élèves d’expérimenter cette 
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évaluation. Contrairement aux deux premières leçons, les élèves étaient moins attentifs aux 
différentes explications et consignes données par le maître.  
À la fin des trois observations, nous avons interrogé l’enseignant ainsi que les deux élèves 
concernés pour avoir quelques renseignements supplémentaires au sujet de la motivation et de 
l’engagement. Étant donné que les élèves et le maître enchaînaient avec le prochain cours, 
nous n’avons pas eu beaucoup de temps à disposition pour approfondir nos questions.  
 
3.4 ANALYSE DES DONNÉES 
Une fois les données recueillies, elles ont été retranscrites sur le logiciel Microsoft Excel. 
Elles sont recensées dans plusieurs tableaux qui regroupent la totalité des interventions 
effectuées par l’enseignant durant les trois leçons. Le premier tableau ne contient que les 
interventions réalisées par le maître sans tenir compte du comportement et de l’engagement 
des élèves. Le deuxième tableau, scindé en plusieurs petites parties, résume les divers 
scénarios possibles liés à l’engagement des élèves en fonction des interventions de 
l’enseignant.  
Pour le traitement des données, nous avons opté pour une analyse quantitative et qualitative 
des interventions effectuées par l’enseignant. En premier lieu, nous avons identifié les types 
d’intervention fréquemment utilisés. En second lieu, nous nous sommes focalisés sur 
l’éventuel impact de ces interventions auprès de l’engagement des élèves.  
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4. RÉSULTATS 
Comme expliqué dans le chapitre précédent, les données ont été traitées et analysée selon 
deux aspects distincts. Le premier identifie les interventions utilisées par l’enseignant durant 
les trois leçons observées et ne tient donc pas compte de l’impact sur l’engagement des 
élèves. Le deuxième aspect s’intéresse aux divers scénarios possibles en tenant en 
considération le comportement initial et final de l’élève en fonction de l’intervention effectuée 
par le maître.  
4.1 LES INTERVENTIONS QUI CARACTÉRISENT L’ACTIVITÉ D’ENSEIGNANT 
L’enseignant d’EPS utilise au cours de sa leçon différentes interventions qui varient en 
fonction de la classe et des élèves, de son expérience, de sa personnalité et de son style. Cette 
première partie de résultats permet de déterminer quels types d’intervention sont les plus 
fréquemment utilisés ainsi que ceux qui ne sont que rarement ou jamais exploités par le 
maître. Le premier tableau donne la possibilité d’observer diverses tendances en lien avec 
certaines catégories, telles que les communications d’ordre organisationnel ou encore les 
communications d’ordre technique ou tactique.  
 
Illustration 5 : Les types d'intervention de l'enseignant au cours des trois périodes observées 
L’illustration 5 « Les types d’intervention de l’enseignant au cours des trois périodes 
observées » indique que l’intervention la plus utilisée est la « remarque technique générale », 
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qui a été recensée neuf fois parmi les 58 interventions totales effectuées lors des trois leçons. 
Un deuxième type également souvent exploité concerne la « remarque technique suite à une 
erreur » (8). Cela démontre que l’enseignant accorde une grande importance aux 
communications d’ordre technique ou tactique afin que les élèves progressent dans les 
apprentissages. De plus, ce graphique révèle que l’enseignant porte une attention particulière 
aux communications d’ordre organisationnel durant la période car il utilise souvent (16) les 
interventions « changement de la tâche » et « organisation ». La « communication générale » 
est aussi englobée dans cette catégorie mais elle est moins employée par le maître car elle 
intervient principalement en début et en fin de séance. Les communications de nature affective 
positive et de nature évaluative positive regroupant les « feedbacks positifs » et les 
« encouragements suite à une erreur » ont été utilisées à huit reprises au total sur les trois 
périodes. Il faut cependant souligner que cette catégorie est principalement représentée par les 
« feedbacks positifs » (7). L’illustration souligne que la catégorie « garde le contrôle », 
constituée des interventions « hausse la voix », « coup de sifflet » et « gestuelle », 
comptabilise au total 11 interventions effectuées par l’enseignant. Ce dernier utilise 
principalement le coup de sifflet lorsqu’il observe une déviance du comportement et souhaite 
attirer à nouveau l’attention des élèves afin de garder le contrôle de la classe. Il est important 
de relever le fait que le maître n’utilise à aucune reprise la gestuelle pour indiquer à l’élève 
que son comportement n’est pas adapté. Durant les trois leçons, l’enseignant n’a effectué 
qu’une seule intervention de la catégorie « punition » sous forme de « pression/chantage ». Il 
n’a pas eu besoin de sanctionner un élève étant donné le comportement exemplaire de ceux-
ci. Finalement, les communications de nature affective négative et de nature évaluative 
négative ne sont pas représentées dans le tableau car l’enseignant n’a fait aucune remarque 
négative durant les observations. En observant le graphique dans son intégralité, il est 
intéressant de noter que quatre interventions parmi les 14 n’ont pas été exploitées par le 
maître.  
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4.2 LES SCÉNARIOS ILLUSTRANT L’EFFICACTIÉ DE L’INTERVENTION 
Au cours d’une leçon d’EPS, le maître effectue diverses interventions qui peuvent avoir un 
impact positif ou négatif sur l’engagement de l’élève. Dans certaines situations, l’intervention 
de l’enseignant découle d’un comportement initial de l’élève et peut influer le comportement 
final de celui-ci. Néanmoins, il existe quelques situations où l’enseignant intervient sans lien 
avec un comportement de l’élève. Par exemple, lorsqu’il donne les objectifs de la leçon en 
début de cours ou qu’il décide de changer de tâche en passant de la mise en train à la partie 
principale. Lorsque les trois éléments sont réunis, c’est-à-dire le comportement initial de 
l’élève, l’intervention de l’enseignant et le comportement final de l’élève, cela crée un 
scénario. D’après les combinaisons possibles avec la grille d’observation, il existe huit 
scénarios qui peuvent être efficaces ou non efficaces en fonction de l’intervention de 
l’enseignant. Parmi les huit scénarios, quatre indiquent que l’intervention du maître n’est pas 
efficace : 
1. Ne fait rien è intervention de l’enseignant è ne change pas son comportement 
2. Fait une autre activité è intervention de l’enseignant è s’engage moins 
3. Fait une autre activité è intervention de l’enseignant è ne change pas son 
comportement 
4. Fait la tâche demandée è intervention de l’enseignant è s’engage moins 
Les trois premiers scénarios découlent d’une situation initiale dans laquelle l’élève ne fait pas 
ce que l’enseignant a demandé. En revanche, dans le scénario 4, l’élève effectue l’exercice 
mis en place par l’enseignant et à la suite de l’intervention de ce dernier, il décide de modifier 
son engagement de manière négative. Il est important de souligner que ce scénario est le plus 
nuisible à l’apprentissage de l’élève et qu’il intervient en principe lorsque l’enseignant 
effectue une remarque affective négative.  
Les quatre scénarios restants sont qualifiés de positifs étant donné que l’intervention de 
l’enseignant a un impact efficace sur l’engagement de l’élève.  
5. Ne fait rien è intervention de l’enseignant è s’engage davantage 
6. Fait une autre activité è intervention de l’enseignant è s’engage davantage 
7. Fait la tâche demandée è intervention de l’enseignant è s’engage davantage 
8. Fait la tâche demandée è intervention de l’enseignant è ne change pas son 
comportement 
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Dans les scénarios 5 et 6, l’élève passe d’un comportement inapproprié à un comportement 
tolérable. Ces situations interviennent principalement à la suite d’une intervention appartenant 
aux catégories « punition » et « garde le contrôle ». Les scénarios 7 et 8 démontrent que 
l’élève continue à s’engager de manière efficace à la suite de l’intervention du maître. Ce type 
de scénario est important dans le métier d’enseignant d’EPS car il n’est pas simple d’avoir la 
capacité de garder un élève engagé sur le long terme.  
Lors de l’observation des trois leçons, les données recueillies ont permis de dégager 
seulement deux des huit scénarios. Il s’agit de deux scénarios dans lesquels l’intervention de 
l’enseignant est efficace sur l’engagement de l’élève. L’illustration 6 « Fait une autre activité 
– s’engage davantage » présente toutes les interventions en lien avec le scénario 6.  
FAIT UNE AUTRE ACTIVITÉ è S'ENGAGE DAVANTAGE 
Types d'intervention de l'enseignant Nombre de fois 
Pression / chantage 1 x 
Remarque technique suite à une erreur 1 x 
    
    
    
Illustration 6 : Scénario "Fait une autre activité - s'engage d'avantage" 
Ce tableau démontre en premier lieu que quand l’élève fait une autre activité, l’intervention 
« pression/chantage » effectuée par l’enseignant engendre une modification du comportement 
puisque l’élève s’engage davantage dans la tâche demandée. Il s’agit d’une situation qui n’est 
apparue qu’une seule fois au cours des trois observations. En second lieu, les communications 
d’ordre technique ou tactique permettent également d’engendrer un comportement adéquat de 
l’élève, c’est-à-dire qu’il effectue correctement l’exercice mis en place par le maître. Tout 
comme pour la première intervention, celle-ci n’a également été observée qu’à une seule 
reprise.  
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L’illustration 7 « Fait la tâche demandée – ne change pas son comportement » regroupe toutes 
les interventions de l’enseignant en lien avec le scénario 8. Ce scénario est apparu à 11 
reprises durant les trois séances observées.  
FAIT LA TÂCHE DEMANDÉE è NE CHANGE PAS SON COMPORTEMENT 
Types d'intervention de l'enseignant Nombre de fois 
Feedback positif 5 x 
Remarque technique suite à une erreur 5 x 
Remarque technique générale 1 x 
    
    
Illustration 7 : Scénario "Fait la tâche demandée - ne change pas son comportement" 
Ce tableau indique premièrement que les feedbacks positifs permettent de maintenir l’élève 
engagé dans la tâche proposée. Les communications de nature évaluative positive constituent 
ainsi un outil que le maître dispose pour garder les élèves dans une dynamique 
d’apprentissage. Deuxièmement, la remarque technique suite à une erreur, apparue à cinq 
reprises durant les observations, démontre l’importance de cette intervention car elle permet à 
l’élève de corriger ses erreurs en exerçant et en répétant la tâche demandée. Finalement, la 
remarque technique générale, appartenant comme l’intervention précédente à la catégorie des 
communications d’ordre technique ou tactique, indique que ce type d’intervention fait 
également partie des outils ayant un impact positif sur l’engagement des élèves.  
En comparant les tableaux ci-dessus, nous remarquons que l’intervention « remarque 
technique suite à une erreur » est présente dans les deux scénarios ce qui souligne que ce type 
d’intervention est efficace. En effet, que l’élève effectue l’exercice demandé ou qu’il fasse 
une autre tâche, cette intervention permet à l’enseignant de maintenir ou d’augmenter 
l’engagement de l’élève au niveau du comportement final.  
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5. DISCUSSION 
Ce chapitre reprend les hypothèses énoncées dans la partie introduction afin de les valider ou 
de les réfuter tout en apportant des explications en rapport avec les résultats obtenus dans la 
partie précédente. Tout d’abord, une première partie démontrera que les interventions sont un 
outil important que le maître dispose pour influencer l’engagement et la participation des 
élèves. Ensuite, une seconde partie s’intéressera plus précisément aux communications 
d’ordre technique ou tactique et aux effets positifs qu’elles ont sur la motivation des élèves. 
La partie suivante permettra de souligner les bienfaits des communications de nature 
évaluative positive et affective positive. Finalement, la dernière partie constatera que 
l’enseignant dispose d’une panoplie d’outils permettant d’instaurer un climat motivationnel 
sur le long terme.  
5.1 L’INTERVENTION, UN OUTIL PRÉCIEUX À DISPOSITION DU MAÎTRE D’EPS 
Durant son enseignement, un maître d’éducation physique et sportive dispose de plusieurs 
types d’intervention qu’il peut employer en fonction du comportement des élèves. Selon la 
classe ou selon le comportement des élèves, certains types d’intervention seront d’avantage 
exploités alors que d’autres resteront inemployés, comme nous l’avons constaté au cours des 
trois observations. D’après les résultats obtenus, les communications d’ordre organisationnel 
font partie des interventions les plus employées. Plus d’un tiers des interventions (36.2%, 21 
sur 58) concernent les interventions « changement de la tâche », « organisation » et 
« communication générale ». Ces chiffres sont d’ailleurs confirmés par l’étude datant de 2005 
de Sarrazin et al.32 puisque, selon leurs résultats, 34.4% des communications sont d’ordre 
organisationnel.  
En ce qui concerne les communications de nature évaluative négative et affective négative, 
elles peuvent avoir des conséquences néfastes sur le comportement et l’engagement des 
élèves mais également de la classe. Dans les trois cours observés, aucune remarque de ce type 
n’a été effectuée par l’enseignant. Cela s’explique d’une part par le fait que les élèves sont 
engagés dans les activités proposées et qu’ils se comportent de façon correcte, et d’autre part 
par le fait que le maître est conscient que ce type de communication peut avoir un impact 
négatif sur la motivation de ses élèves. L’absence d’intervention de nature évaluative négative 
                                                
32  Sarrazin, P., Trouilloud, D., Tessier, D., Chanal, J., & Bois, J. (2005). Attentes de motivation et 
comportements différenciés de l'enseignant d’éducation physique et sportive à l'égard de ses élèves: une étude en 
contexte naturel d'enseignement. op. cit., p. 116. 
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et affective négative permet de garder une dynamique positive au sein de la classe sur le long 
terme et de favoriser une bonne relation entre l’enseignant et ses élèves. Ce constat ne 
correspond pas aux résultats obtenus dans l’étude de Sarrazin et al. étant donné que 16.5% des 
communications font partie de ces deux catégories33. Les chiffres de cette étude sont 
surprenants puisque ces types d’intervention peuvent rabaisser les élèves et avoir des 
répercussions sur l’estime de soi de ceux-ci. En effet, la répétition de remarques négatives 
entrave fortement le besoin de compétence ayant ainsi un impact néfaste sur le bien-être et 
l’engagement des élèves, comme expliqué dans le chapitre 2.2.5 sur les trois besoins 
psychologiques fondamentaux. Par ailleurs, l’enseignant observé confirme que l’estime de soi 
est une de clé permettant de motiver les élèves ainsi que de les mener vers la réussite des 
apprentissages34.  
L’observation des trois périodes d’EPS n’a évidencié aucune sanction du fait que les élèves 
participaient de manière active et se mettaient à disposition de l’enseignant pour la mise en 
place du matériel dès leur arrivée dans la salle de gym. Cela démontre que les élèves 
souhaitent apprendre et qu’ils respectent l’autorité du maître. Il est donc possible d’en déduire 
que les élèves sont motivés intrinsèquement et non par la peur d’être sanctionné, ce qui 
constituerait une motivation extrinsèque. L’absence de sanction s’explique également par le 
fait que l’enseignant garde le contrôle à plusieurs reprises (11) en sifflant ou en haussant la 
voix, notamment lorsque les élèves sont en retard ou parfois distraits. Ce type d’intervention 
permet au maître d’attirer l’attention des élèves et d’anticiper un comportement déviant, 
évitant ainsi de sanctionner par la suite. Il utilise un style contrôlant lorsque la situation 
l’exige mais laisse néanmoins une certaine autonomie aux élèves ce qui provoque un 
sentiment de responsabilité chez ces derniers. L’étude de Ryan et Deci35 appuie d’ailleurs 
l’idée que le soutien de l’autonomie peut rehausser les perceptions de compétence et la 
motivation autodéterminée des élèves alors qu’un style contrôlant, mettant les élèves sous 
contraintes, peut produire l’effet inverse.  
Dans certaines situations, la pression exercée par l’enseignant permet d’augmenter 
l’engagement de l’élève et de le mener vers la tâche à effectuer. L’illustration 6 « Fait une 
autre activité – s’engage davantage » comporte un scénario dans lequel l’intervention du 
maître incite l’élève à effectuer la tâche demandée. Lors de ce scénario, survenu durant 
                                                
33 Ibid., p. 116.  
34 Cf. Fiche signalétique en annexes. 
35 Ryan, R. M., & Deci, E. L. (2000). Intrinsic and extrinsic motivations: Classic definitions and new directions. 
Contemporary educational psychology, op. cit., p. 59.  
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l’observation de la séance du 8 mars 2017, l’élève A n’effectuait pas correctement l’exercice 
mis en place et avait un comportement inadapté ce qui a poussé l’enseignant à intervenir en 
employant une intervention de type « pression / chantage ». Par la suite, l’élève en question a 
obéit aux consignes du maître et a effectué la tâche en respectant les règles mises en place. 
Cette situation démontre que l’élève A a modifié son comportement dû à un facteur externe, 
ce qui a certainement favorisé une motivation extrinsèque par régulation externe. Ce type 
d’intervention est efficace car il permet de rendre l’élève actif mais il s’agit de la forme de 
motivation la moins autodéterminée et la moins propice au maintien durable de l’engagement. 
Au vue du petit nombre d’interventions effectuées par l’enseignant ainsi que de l’absence du 
scénario « Ne fait rien – s’engage davantage », il est difficile de valider l’hypothèse qui 
suppose que les interventions ont une influence positive sur l’engagement et la motivation des 
élèves. Néanmoins, certains types d’intervention permettent de garder l’élève dans une 
dynamique motivationnelle lorsque celui-ci est déjà engagé, comme le montre le scénario 
« Fait la tâche demandée – ne change pas son comportement ».  
5.1.1 Les communications d’ordre technique ou tactique 
Les communications d’ordre technique ou tactique font partie des interventions 
indispensables dans le métier d’enseignant d’EPS. Elles constituent la base qui permet aux 
élèves de progresser dans les apprentissages. Les trois observations effectuées ont permis de 
mettre en évidence que ce type de communication représente environ un tiers des 
interventions totales. En effet, sur les 58 interventions de l’enseignant, 17 sont attribuées à la 
catégorie des communications d’ordre technique ou tactique, correspondant ainsi à 29.3%. 
Sarrazin et al. ont obtenu dans leur étude un résultat similaire puisque 33.4% des 
interventions appartiennent à la catégorie des communications techniques36. Cette part 
importante des interventions permet d’engager l’élève et de le motiver à s’améliorer et à 
rechercher la progression sans rester dans sa zone de confort. En effet, en lui donnant une 
information technique ou tactique, l’élève trouvera d’avantage de sens à l’activité ce qui le 
poussera à corriger son geste technique ou le côté tactique dans un jeu.  
Ce type de communication contribue à la satisfaction des trois besoins psychologiques de 
l’élève. En effet, lorsque l’enseignant effectue une intervention d’ordre technique ou tactique, 
                                                
36  Sarrazin, P., Trouilloud, D., Tessier, D., Chanal, J., & Bois, J. (2005). Attentes de motivation et 
comportements différenciés de l'enseignant d’éducation physique et sportive à l'égard de ses élèves: une étude en 
contexte naturel d'enseignement. op. cit., p. 116. 
  
   30 
les conseils transmis à l’élève lui permettent de les intégrer dans la pratique du geste en le 
répétant ce qui l’aide à progresser et à atteindre un but. En outre, l’atteinte d’un objectif 
participe à la satisfaction du besoin de compétence en augmentant l’estime de soi. Quand 
l’élève comprend que l’intervention du maître est d’une grande utilité et qu’elle lui permet 
d’améliorer son geste, cela donne automatiquement davantage de sens à l’activité et aux 
interventions de l’enseignant. Par exemple, lors d’un cours de natation, l’intervention de 
l’enseignant corrigeant l’élève qui nage le crawl en ayant les doigts écartés permettra à ce 
dernier de remarquer l’utilité de serrer ses doigts afin d’avancer plus rapidement. Les 
communications d’ordre technique ou tactique constituent donc un moyen efficace favorisant 
une motivation intrinsèque chez l’élève.  
Les illustrations 6 « Fait la tâche demandée – s’engage davantage » et 7 « Fait la tâche 
demandée – ne change pas son comportement » intègrent plusieurs situations dans lesquelles 
l’élève continue à s’engager à la suite d’une « remarque technique générale » ou d’une 
« remarque technique suite à une erreur ». Ces diverses situations survenues lors des 
observations du 15 février et du 8 mars 2017 démontrent l’importance de ce type 
d’intervention puisqu’il permet à l’élève d’être engagé et de rester dans une dynamique 
motivationnelle positive. Lors d’un cours de saut en hauteur, l’élève B a effectué plusieurs 
sauts dorsaux en ayant les pieds joints avant que l’enseignant le corrige en lui demandant de 
sauter avec un seul pied d’appel. L’élève en question a directement mis en pratique la 
remarque de l’enseignant et a corrigé la technique de son saut, ce qui a aussitôt été souligné 
par l’enseignant à travers un feedback positif : « Voilà, ça c’est juste ! ». Les communications 
d’ordre technique ou tactique constituent donc un outil important et utile à l’enseignant dans 
la pratique de son métier, et ont donc un impact positif sur la motivation et l’engagement des 
élèves.  
5.1.2 Les communications de nature évaluative positive et affective positive 
Les communications de nature évaluative positive et affective positive constituent l’élément 
fondamental de l’enseignement de l’éducation physique. Elles ont un rôle important 
puisqu’elles permettent d’encourager l’élève à persévérer, de le féliciter à la suite d’une tâche 
accomplie ou encore de valoriser les efforts fournis même si l’objectif n’est pas atteint. Elles 
contribuent sans aucun doute à rendre meilleure la relation enseignant-élève et instaurent un 
climat positif et propice à l’enseignement. Les trois observations effectuées ont permis 
d’identifier seulement 8 interventions de nature évaluative positive et affective positive sur les 
58 totales, ce qui représente le 13.8%. Ces chiffres correspondent aux résultats obtenus dans 
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l’étude de Sarrazin et al. puisque 15.7% (7.5% + 8.2%) des interventions concernent cette 
catégorie37. Selon notre point de vue d’enseignants, en observant ces deux résultats, ils nous 
semblent que ces chiffres sont plutôt faibles étant donné l’importance qu’ont les feedbacks sur 
l’engagement et la motivation des élèves. En effet, un maître d’EPS expérimenté se doit 
d’utiliser à de nombreuses reprises ce geste professionnel afin d’augmenter le sentiment 
d’efficacité personnelle chez l’élève. De plus, les comportements d’un enseignant doivent 
intégrer feedbacks, appréciations et soutien affectif. Il en va de même pour les jugements et 
les avis du maître puisqu’ils ont un grand impact sur l’image qu’a l’élève de lui-même. En 
d’autres termes, les appréciations et feedbacks des autrui significatifs à notre égard 
fonctionnent comme un « miroir » par lequel on se perçoit soi-même38. Lors du cours du 11 
décembre 2015 à la HEP de Lausanne, notre formateur Jacques Méard a répété à plusieurs 
reprises la nécessité d’effectuer de nombreux retours positifs (plus de 50 par période) à l’élève 
afin qu’il se sente mis en valeur et soutenu, ce qui provoque chez ce dernier un sentiment 
d’efficacité et de réussite. Il est important que l’élève sache que le maître croit en lui et en sa 
réussite. Bien que le nombre de feedbacks effectués reste faible (7) lors des trois observations, 
ce type d’intervention demeure l’un des plus utilisé par l’enseignant observé. Ce constat 
découle probablement du fait que le nombre total d’interventions effectuées (58) reste faible 
et fortement en deçà de nos attentes. Il est de ce fait surprenant que la classe reste motivée au 
fil des leçons alors que les communications de nature évaluative positive et affective positive, 
ainsi que d’ordre technique ou tactique, soient autant peu employées. Par conséquent, il est 
fort probable que d’autres facteurs ou éléments aient été mis en place par l’enseignant afin 
que les élèves continuent à être engagés dans les différentes activités.  
Les cinq feedbacks positifs recensés dans le scénario « Fait la tâche demandée – ne change 
pas son comportement » concernent des situations où l’enseignant valorise la réussite et 
l’investissement des élèves observés à l’aide de diverses interventions, telles que « C’est bien 
David39 ! » ou encore « Oui, jolie extension David ! ». Malheureusement, aucun scénario « Ne 
fait rien – s’engage d’avantage » ou « Fait une autre activité – s’engage d’avantage » en lien 
avec ce type d’intervention n’a été relevé, ce qui ne permet pas de vérifier si ces 
communications de nature évaluative positive et affective positive sont véritablement efficaces 
                                                
37 Ibid., p. 116. 
38 Méard, J. (11 décembre 2015). Motivation en EPS. Présentation PowerPoint cours 11 MSEPS31 disponible en 
ligne sur Moodle, HEP Lausanne.  
39 Prénom d’emprunt.  
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sur la motivation. Cependant, dans plusieurs situations, elles permettent de garder l’élève 
motivé et engagé, validant ainsi l’hypothèse qui présume que les communications de nature 
évaluative positive et affective positive ont un impact positif sur la motivation des élèves. 
5.2 LES AUTRES OUTILS MOTIVATIONNELS 
Les trois observations ont évidencié une classe participative avec des élèves motivés et 
engagés dans les activités proposées malgré le nombre faible d’interventions effectuées par 
l’enseignant, notamment les communications de nature évaluative positive et affective positive 
ainsi que d’ordre technique ou tactique. Cela suppose qu’il existe d’autres facteurs non 
observés dans l’étude permettant d’engager les élèves et de les maintenir dans une dynamique 
motivationnelle, ce qu’a sans doute mis en place le maître lors de ses cours d’EPS. Certains 
facteurs sont mis en place sur le long terme, tels que la relation enseignant-élève, tandis que 
d’autres sont spécifiquement liés à un cours, tels que l’élaboration d’objectifs adaptés et 
opérationnels. Premièrement, l’enseignant a sûrement effectué un travail en amont en posant 
un cadre ainsi qu’en instaurant des règles précises permettant le bon déroulement des leçons. 
Le début d’année est un moment déterminant pour la suite en ce qui concerne la participation 
et la motivation des élèves. C’est également à cet instant que la relation maître-élève prend 
toute son importance. En effet, elle influence probablement le fait que l’élève ait du plaisir et 
de la motivation à se retrouver au cours d’EPS. Deuxièmement, le maître a organisé des 
situations variées dans lesquelles les élèves sont fréquemment en situation de réussite. En 
d’autres termes, comme nous l’a fait part l’enseignant observé, le choix, la variation et la 
dynamique des activités sont des moyens efficaces pour motiver ses élèves et donnent du 
rythme à une leçon. La mise en place de petits concours et de compétitions attirent l’attention 
des élèves de cette classe et a comme conséquence une forte implication dans l’activité. 
Troisièmement, le contenu des cours est adapté au niveau des élèves, c’est-à-dire qu’il 
différencie la tâche et les rôles attribués. Par exemple, lorsqu’un élève est en situation 
d’échec, l’enseignant tente de modifier l’exercice afin que l’élève se retrouve dans une 
situation de réussite pour pouvoir par la suite revenir à une situation plus complexe. Cette 
démarche est idéale puisqu’elle permet à l’élève d’augmenter son estime de soi, ce qui aura 
certainement un impact sur sa motivation. Finalement, un dernier facteur permettant 
d’accrocher consiste à mettre en place une évaluation ou un tournoi en fin de cycle, comme 
observé lors de la séance du 15 février 2017 durant laquelle les élèves étaient évalués sur le 
renversement au minitrampoline. En définitive, les moyens que disposent un enseignant pour 
motiver ses élèves sont multiples et ne s’arrêtent pas qu’aux interventions qu’il effectue.  
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6. LIMITES ET PERSPECTIVES 
Lors de la réalisation de ce mémoire, nous nous sommes confrontés à plusieurs limites qui ont 
probablement influencé les résultats de cette recherche. Premièrement, vu le temps à 
disposition pour réaliser ce dossier, nous avons décidé d’analyser un seul enseignant avec une 
de ses classes. La grille d’observation que nous avons créée ne nous a permis d’observer 
uniquement deux élèves qui ont été choisis en collaboration avec le maître avant la première 
observation. Cela signifie que pour nos résultats nous disposions de six observations, ce qui 
constitue un petit échantillon pour une telle analyse. Deuxièmement, à la suite des 
observations, le choix de la classe s’est avéré peu propice à cette thématique puisqu’il 
s’agissait d’une classe participative et motivée. En effet, cette étude aurait été plus 
intéressante à effectuer avec des élèves plus distraits et moins engagés lors des cours d’EPS. 
C’est dans de telles situations qu’il est intéressant d’observer le travail entrepris par 
l’enseignant pour parvenir à motiver et à engager ses élèves. Malheureusement, au vu de nos 
disponibilités ainsi que celles de l’enseignant observé, nous n’avions que peu de liberté 
concernant le choix de la classe. Troisièmement, la grille d’observation ne permettait pas 
d’identifier les différents types de motivation des élèves. Par exemple, il est difficile 
d’observer le changement du degré de motivation d’un élève qui passe d’un comportement 
initial « Fait la tâche demandée » à un comportement final « S’engage davantage ». 
Finalement, pour ne pas perturber le bon déroulement du cours, nous avons choisi de nous 
placer dans un coin de la salle de gym ce qui ne nous donnait parfois pas la possibilité 
d’entendre toutes les interventions de l’enseignant.  
Malgré des résultats peu probants, ce dossier nous a donné la possibilité de découvrir certains 
gestes professionnels d’un enseignant expérimenté. Au début, nous étions enthousiastes quant 
à cette recherche et contents de la grille d’observation créée. Puis, lors de la découverte de la 
classe, nous avons été surpris par l’engagement continu de tous les élèves et déçus du manque 
de situations utiles à notre étude. En effet, nous aurions souhaité observer et analyser la 
réaction de l’enseignant confronté à des élèves distraits, qui discutent ou ne s’engagent pas 
dans les diverses activités proposées. En d’autres termes, il aurait été intéressant de voir 
l’intervention de l’enseignant suite à un comportement initial de l’élève « Ne fait rien » pour 
déterminer l’impact sur celui-ci.  
En choisissant de réaliser notre mémoire sur cette thématique, nous nous attendions à obtenir 
immédiatement des réponses utiles pour nos futures vies professionnelles. Bien que nous 
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n’ayons pas obtenu les résultats souhaités, cette recherche nous permettra de poursuivre la 
réflexion de manière individuelle lors de nos prochains cours en tant qu’enseignants attitrés. 
En effet, ce dossier nous donnera la possibilité d’utiliser une démarche réflexive suite à 
certaines situations ayant particulièrement bien fonctionné ou au contraire s’étant mal 
déroulées. Ce travail réflexif aura probablement un impact positif sur la qualité de notre 
enseignement.  
Une perspective de recherche serait de mener cette même étude avec une classe mixte ou 
composée uniquement de filles afin de pouvoir éventuellement identifier des différences liées 
au genre. De plus, il serait possible de s’intéresser à des classes de différents degrés (7 à 11H) 
ou de niveaux VG – VP. Concernant la grille d’observation, nous sommes convaincus qu’elle 
mérite une meilleure exploitation dans le but d’approfondir cette thématique et compléter les 
résultats obtenus. Finalement, une piste envisageable serait de se pencher plus en détail sur le 
contact entre l’élève et l’enseignant lors son intervention, et notamment d’analyser le ressenti 
de l’élève à la suite d’un certain type d’intervention à l’aide d’une grille d’entretien.   
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7. CONCLUSION 
Cette recherche s’est intéressée à une problématique fondamentale de chaque cours en 
éducation physique puisqu’un enseignant est fréquemment confronté à un manque de 
motivation et d’engagement de la part de certains élèves. Cette absence de motivation 
provient de multiples facteurs liés à la personne, à l’enseignant, à la classe, à l’environnement 
ou au contenu proposé. Ce constat oblige le maître à prendre des mesures et à intervenir en 
fonction de la situation. Notre étude s’est donc principalement penchée sur le comportement 
de l’enseignant et sur la nature de ses interventions. Comme nous l’avons évoqué 
précédemment, le maître d’EPS dispose d’une palette d’interventions qu’il peut utiliser en 
fonction de l’attitude des élèves.   
Les résultats obtenus dans ce dossier ont permis de démontrer que certaines interventions 
effectuées par l’enseignant ont un impact positif sur l’engagement et la motivation des élèves. 
Au travers d’observations et d’analyses, il en est ressorti que les communications d’ordre 
technique ou tactique ainsi que les communications de nature évaluative positive et affective 
positive permettent de maintenir l’engagement de l’élève au fil de la leçon. Ces deux types de 
communications, de même que les communications d’ordre organisationnel, constituent la 
grande majorité des interventions effectuées par l’enseignant. Étant donné la faible quantité 
de données recueillies lors des trois observations, ces résultats mériteraient d’être confirmés 
par une étude plus approfondie.  
Au terme de ce mémoire, nous sommes contents d’avoir pu mener cette recherche si 
importante pour notre carrière professionnelle. Néanmoins, le manque de réponses précises à 
nos questions initiales nous laisse un certain goût d’amertume. Malgré cet aléa, nous avons eu 
du plaisir à nous plonger dans cette thématique qui nous tenait à cœur et qui est essentielle 
pour ce métier passionnant qu’est le nôtre. Il s’agit en effet de la grande problématique dans 
l’enseignement puisque chaque enseignant sera toujours confronté à des élèves peu motivés et 
sera amené à s’investir afin de trouver des solutions efficaces sans pour autant obtenir un 
changement de comportement chez l’élève. Notre profession reste un milieu où l’adaptation 
est constante et la stabilité faible, mais n’est-il pas là tout l’intérêt de ce métier ?  
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ANNEXES 
I. Observations séance du 15.02 – Élève A 
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(interventions) (temps en min)
A A 1'30''
B B 2'40''
1 7'10''
C C 8'00''
2 8'30'' 2 9'10'' 9'20'' "C'est pas mal !"
D D 9'30''
3 10'00'' 3 10'05'' 10'30'' "Jambes opposées"
4 11'13''
E E 12'00''
5 13'00''
Pousse plusieurs fois son 
camarade
F F 15'00''
6 16'00'' 6 18'40'' 19'00'' "Serre les jambes Alexis !"
G G 20'00''
7 21'15'' 7 22'38'' 22'50''
"Alexis, pourquoi tu fléchis 
les bras ? T'étais prêt à 
tomber !"
8 22'52'' 8 23'00'' 23'30''
5' les mains dans les poches 
=> seul pendant que les 
autres font le test
H H 28'00''
9 29'15''
I I 34'00''
Intervention de l'enseignant
Situations
Comportement initial 
de l'élève
(temps en min)
Comportement final 
de l'élève
(temps en min)
Remarques
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II. Observations séance du 15.02 – Élève B 
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(interventions) (temps en min)
A A 1'30''
A A 1'30''
B B 2'40''
1 6'00''
C C 8'00''
2 8'20''
D D 9'10''
3 9'30''
E E 11'30''
4 12'20''
F F 15'00''
5 16'20''
Il participe, s'engage et se 
déplace pour recevoir la 
balle.
G G 34'00''
Les faire se dépêcher
Intervention de l'enseignant
Situations
Comportement initial 
de l'élève
(temps en min)
Comportement final 
de l'élève
(temps en min)
Remarques
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III. Observations séance du 08.03 – Élève A 
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(interventions) (temps en min)
A A 2'30''
B B 4'40''
C C 8'00''
1 9'00''
2 11'00'' 2 11'15'' 11'30''
"Ca va Alexis ?!"
=> Il a shooté le ballon de 
volley
D 12'00''
3 12'30'' 3 13'00'' 13'20''
4 14'00''
E E 17'00''
F F 21'00''
5 22'50''
"J'ai pas fait 2 fois, 
Monsieur."
G G 24'00''
6 25'30'' 6 25'45'' 25'50''
H H 27'00''
7 31'30'' 7 32'00''
I I 33'00''
8 34'40'' 8 35'00''
9 36'30''
Alexis effectue un seul saut 
durant le concours (loupé)
J J 38'00''
K K 39'30''
3 à 4 min sans faire de saut 
=> finalement il en fait un. 
L'E prend Alexis à part et 
lui démontre le saut dorsal 
correct (1/4 de tour et lever 
les bras).
Intervention de l'enseignant
Situations
Comportement initial 
de l'élève
(temps en min)
Comportement final 
de l'élève
(temps en min)
Remarques
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IV. Observations séance du 08.03 – Élève B 
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(interventions) (temps en min)
A A 2'30''
B B 4'30''
C C 8'00''
1 9'00''
D D 12'00''
2 12'20'' 2 14'00'' 14'05'' "C'est bien, William !"
E E 17'00''
F F 21'00''
3 21'30''
G G 24'00''
4 24'30'' 4 26'30'' 26'40''
"Oui, jolie extension 
William"
H H 27'00''
"William, par exemple, tu 
sautes à pieds joints…"
5 29'40'' 5.1 29'45''
"Voilà, ça c'est juste !" en 
prenant William à part pour 
lui donner un feedback
5.2 29'50'' 30'30'' - 32'00''
William corrige ce que 
l'enseignant lui a demandé
I I 33'00''
Concours : max de sauts 
réussis en 1 min
6 34'00''
4 à 5 sauts réussis par 
William
7 36'00''
J J 38'00''
K K 39'30''
Intervention de l'enseignant
Situations
Comportement initial 
de l'élève
(temps en min)
Comportement final 
de l'élève
(temps en min)
Remarques
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V. Observations séance du 15.03 – Élève A 
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(interventions) (temps en min)
A A 4'00'' "On se dépêche !"
B B 5'00''
C C 7'15'' Alexis équipe verte
1 10'40'' MT
D D 14'00''
E E 15'00'' Elèves distraits
F F 18'00''
G G 19'30'' Elèves pas attentifs
H H 20'00'' Elèves pas attentifs
I I 20'15''
J J 20'30''
2 22'00'' 2 23'00'' 23'30''
1er match
"Allez, faut y aller Alexis!"
K K 27'20''
L L 27'45''
Pose des questions aux 
élèves (métacognition)
3 34'50'' 2ème match
M M 39'30''
"C'était bien, j'ai bien aimé 
le jeu"
N N 40'00''
Intervention de l'enseignant
Situations
Comportement initial 
de l'élève
(temps en min)
Comportement final 
de l'élève
(temps en min)
Remarques
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VI. Observations séance du 15.03 – Élève B 
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(interventions) (temps en min)
A A 4'00'' "On se dépêche !"
B B 5'00''
C C 7'15'' William équipe verte
1 10'40'' MT
D D 14'00''
E E 15'00'' Elèves distraits
F F 18'00''
G G 19'30'' Elèves pas attentifs
H H 20'00'' Elèves pas attentifs
I I 20'30''
J J 20'35''
2 22'00'' 1er match
K K 27'20''
L L 27'45''
Pose des questions aux 
élèves (métacognition)
3 34'50'' 2ème match
M M 39'20''
"C'était bien, j'ai bien aimé 
le jeu"
N N 39'55''
Intervention de l'enseignant
Situations
Comportement initial 
de l'élève
(temps en min)
Comportement final 
de l'élève
(temps en min)
Remarques
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VII. Grille d’observation vierge 
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VIII. Les divers scénarios possibles 
 
  
Types d'intervention de l'enseignant Nombre de fois
Types d'intervention de l'enseignant Nombre de fois
Types d'intervention de l'enseignant Nombre de fois
Types d'intervention de l'enseignant Nombre de fois
Les divers scénarios possibles
NE FAIT RIEN è NE CHANGE PAS SON COMPORTEMENT
NE FAIT RIEN è S'ENGAGE DAVANTAGE
FAIT UNE AUTRE ACTIVITÉ è S'ENGAGE MOINS
FAIT UNE AUTRE ACTIVITÉ è NE CHANGE PAS SON COMPORTEMENT
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Types d'intervention de l'enseignant Nombre de fois
Remarque technique suite à une erreur 1 x
Pression / chantage 1 x
Types d'intervention de l'enseignant Nombre de fois
Types d'intervention de l'enseignant Nombre de fois
Feedback positif 5 x
Remarque technique suite à une erreur 5 x
Remarque technique générale 1 x
Types d'intervention de l'enseignant Nombre de fois
FAIT LA TÂCHE DEMANDÉE è S'ENGAGE MOINS
FAIT LA TÂCHE DEMANDÉE è NE CHANGE PAS SON COMPORTEMENT
FAIT LA TÂCHE DEMANDÉE è S'ENGAGE DAVANTAGE
FAIT UNE AUTRE ACTIVITÉ è S'ENGAGE DAVANTAGE
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IX. Fiches signalétiques 
 
  
Fiches signalétiques 
 
PARTIE ENSEIGNANT 
 
1. Nom et prénom : Gaiani Frédéric 
2. Âge : 42 ans 
3. Sexe :   ̕ M  ̕F 
4. Dans quel établissement enseignes-tu ?  
Établissement primaire et secondaire d’Avenches et environs. 
5. Depuis combien d’années enseignes-tu ?  
Depuis 1998, donc depuis 19 ans. 
6. Quelles branches enseignes-tu ?  
L’EPS et les maths. 
7. Degré d’enseignement ? 
Secondaire I, cycle 1 à 3. 
8. Selon toi, quels sont les moyens les plus efficaces pour motiver les élèves ? 
Je mets les élèves en situation de réussite (estime de soi). Je mets en place des petits 
concours et des compétitions. J’essaie de varier les activités tout en allant au fond des 
choses. Finalement, je donne du sens aux activités et tente d’avoir un objectif. 
9. Que fais-tu quand tu remarques qu’un élève n’est pas motivé ? 
Tout d’abord, je l’encourage. Je discute avec lui pour connaître les raisons. Ensuite, 
j’essaie de trouver une situation plus motivante. Finalement, je tente de trouver une 
situation où il réussit, où il progresse ce qui lui donne une meilleure estime de soi. 
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PARTIE CLASSE 
 
1. Degré de la classe : 10VG (10VG1-VG4) 
2. Nombre d’élèves : 18 élèves 
3. Mixité : Garçons 
4. Cas particuliers : - 
5. Problèmes de motivation avec cette classe ?  
Je n’ai pas vraiment de problème de motivation avec cette classe.	
 
PARTIE ÉLÈVES 
 
ÉLÈVE A 
 
1. Nom et prénom :  Feuillet Alexis 
2. Âge :    14 ans 
3. Sexe :   ̕ M  ̕F 
4. Description de l’élève (sportif ou non, comportement, engagement, etc.) :  
Élève peu sportif mais qui pratique du tennis deux fois par semaine. Il est motivé pendant 
les cours d’EPS surtout lors des phases de jeu. Alexis se comporte bien de manière 
générale mais baisse les bras lorsque l’activité ne lui est pas adaptée. 		
ÉLÈVE B 
 
1. Nom et prénom :  Tschanz William 
2. Âge :    15 ans 
3. Sexe :   ̕ M  ̕F 
4. Description de l’élève (sportif ou non, comportement, engagement, etc.) :  
Élève sportif qui aime surtout les jeux d’équipe. William cherche à progresser et essaie 
d’atteindre des objectifs élevés. Il se met souvent à disposition de l’enseignant pour la 
mise en place du matériel.		 	
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PARTIE DESCRPTIVE DE LA LEÇON 
 
1. Date :   15.02.2017 de 8h35 à 9h20 (début à 8h38) 
2. Nombre d’élèves :  16   participants  2   blessés / absents 
3. Thème de la leçon : Test renversement + jeu basket 
4. Objectif : L’ESC d’effectuer un renversement dans diverses situations… 
5. Forme de travail : Sur demi-salle par groupes 
6. Description de la leçon 
La leçon débute par un échauffement sous forme de matchs de basket avec 4 équipes 
formées aléatoirement. Ensuite, l’enseignant effectue une partie du test du renversement 
avec 2 équipes pendant que les autres jouent au streetball sur l’autre moitié de la salle. Les 
élèves ayant réussi les étapes préalables peuvent effectuer la forme finale du 
renversement. Les élèves sont calmes et participent aux diverses activités. 	
 
1. Date :   08.03.2017 de 8h35 à 9h20 (début à 8h37) 
2. Nombre d’élèves :  16   participants  2   blessés / absents 
3. Thème de la leçon : Saut en hauteur (1ère leçon) 
4. Objectif : Révision du saut ciseau et du saut dorsal => saut sur un pied + ¼ de tour 
5. Forme de travail : Sur demi-salle avec la même activité des deux côtés 
6. Description de la leçon 
La leçon commence par un échauffement sous forme de jeu (balle chasseur par équipe). Il 
poursuit la mise en train par du renforcement musculaire. Après avoir mis le matériel en 
place, les élèves effectuent 2 sauts ciseaux et enchaînent avec le saut dorsal. Au final, il 
effectue un concours par équipe avec un maximum de sauts réussis à une certaine hauteur. 
 
1. Date :   15.03.2017 de 8h35 à 9h20 (début à 8h42) 
2. Nombre d’élèves :  15   participants  3   blessés / absents 
3. Thème de la leçon : Unihockey 
4. Objectif : L’E sera capable de se replier de manière efficace / L’E sera capable 
d’utiliser les espaces pour atteindre le but 
5. Forme de travail : 4 équipes sur grand terrain (2 équipes au repos) 
6. Description de la leçon 
La leçon débute par une mise en train où l’enseignant contrôle si les élèves maitrisent 
la conduite de balle et la passe. Il varie l’intensité et la difficulté de l’exercice. Après 
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l’échauffement, il passe directement au jeu en donnant des consignes précises aux 
élèves : pour les défenseurs, interdiction d’entrer dans la zone offensive délimitée par 
le milieu de la salle et pour les attaquants, interdiction de revenir défendre. Les matchs 
se déroulent sans gardien et avec 4 joueurs de champ.  
  
   
RÉSUMÉ 
L’éducation physique est une branche scolaire où il n’est pas rare d’observer des élèves ne 
participant pas aux diverses activités mises en place par l’enseignant. Il est de son devoir 
d’amener les élèves vers un engagement constructif et propice aux futurs apprentissages. À 
travers une méthodologie basée à partir d’observations sur le terrain, cette recherche 
s’intéresse aux divers types d’intervention que dispose un enseignant d’éducation physique 
pour engager et motiver ses élèves. En effet, le maître d’EPS dispose d’une palette 
d’interventions qu’il peut utiliser en fonction de l’attitude des élèves. L’objectif de cette étude 
consiste donc à analyser la nature et la fréquence des interventions de l’enseignant d’EPS 
ainsi que d’observer leur impact sur l’engagement et la motivation des élèves. Pour ce faire, 
une grille d’observation intégrant un comportement initial, divers types d’intervention ainsi 
qu’un comportement final a été élaborée afin de collecter des données sur l’enseignant et sur 
deux élèves ayant des profils différents. Le traitement des données a permis de déterminer les 
types d’intervention les plus utilisés durant un cours d’EPS, puis d’identifier divers scénarios 
basés sur le comportement de l’élève. Malgré la faible quantité de données recueillies lors des 
trois observations due à une classe composée d’élèves motivés et participatifs, les résultats 
ont montré que certaines interventions ont un impact positif sur l’engagement des élèves. Ce 
mémoire professionnel se veut bénéfique pour les enseignants novices ou toute personne 
intéressée par le domaine de la motivation qui reste une thématique fondamentale dans le 
milieu de l’éducation physique et sportive.  
 
MOTS-CLÉS   
Enseignement – motivation – intervention – éducation physique et sportive – engagement – 
impact  
 
